
 

 
 

Le projet et son origine 
 
Une histoire de rencontres, de femmes, de 
cœur …   
Un reportage de Marine Jacquemin. Un de 
trop pour Muriel Robin. Muriel appelle 
Claire Chazal qui lui présente Marine. Tou-
tes les trois décident de faire quelque chose 
pour ces enfants. 
Marine qui connaît Françoise Monard (La 
Chaîne de l'Espoir), 
l'appelle pour lui 
faire part de son sou-
hait, ainsi que de 
celui de Muriel et 
Claire, d'agir face à 
cette situation insup-
portable. 
Cela tombe bien, une 
réunion doit se tenir 
au siège de l'as-
sociation sur une 
éventuelle action 
vers l'Afghanistan. 
Françoise invite Ma-
rine à y participer. 
Par ailleurs, la chi-
rurgienne afghane 
N i l a b  Mo b a r e z 
(Association Bac-
triane), qui souhaite mener une action pour 
aider son pays, est dans le même hôpital 
que le Docteur Eric Cheysson (La Chaîne 
de l'Espoir). Ce dernier lui propose égale-
ment d'assister à la réunion de La Chaîne 
de l'Espoir prévue le soir même. 
3 jours plus tard, toutes ces bonnes volon-
tés se réunissent avec Xavier Couture à 

TF1. En une demi-heure, c'est décidé : 
" Les enfants de Kaboul auront leur hôpi-
tal ! " 
 
C’est l’association Enfants Afghans qui 
portera le projet.  
Il faut savoir que près de 30 années de 
conflits et de guerre civile ont créé en Afg-
hanistan une situation sanitaire catastrophi-
que. Les taux de mortalité infantile (15,7%) 

et maternelle (1,7%) y 
sont parmi les plus élevés 
du monde : 1 enfant sur 4 
n'atteint pas l'âge de 5 
ans ; 1 femme meurt tou-
tes les 30 minutes en cou-
ches. 
L’hôpital que l’associa-
tion a réussi à faire cons-
truire et équiper com-
prend 300 à 350 lits. Ou-
tre les soins pédiatriques 
qui y seront prodiguées, il 
constituera un pôle de 
formation des personnels 
médicaux et paramédi-
caux indispensables à une 
reconstruction durable du 
pays.  
L'objectif, à terme, sera 

de réaliser chaque année près de 20.000 
consultations, 1000 opérations chirurgica-
les, 2000 accouchements. 
 
La première intervention chirurgicale à 
l’hôpital de la Mère et de l’Enfant de 
Kaboul a eu lieu le 7 novembre 2005,  
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Les missions d’Energy Assis-
tance 
 
Notre association a été sollicitée par 
Enfants Afghans pour apporter une 
expertise dans la réception et la mise 
en service des installations techniques 
de l’hôpital fournissant les diverses 
utilités nécessaires à son fonctionne-
ment. 
Bruno Lambinet, ingénieur à la Co-
meth (Monaco), a réalisé deux mis-

sions d’une dizaine de jours au cours 
de l’année 2005.  A chaque fois, il était 
accompagné de techniciens des Hôpi-
taux de Paris qui eux intervenaient sur 
le périmètre purement médical. Ils 
étaient logés dans l’enceinte de l’hôpi-
tal, dans une zone vie réservée aux 
médecins et experts en mission. 
Au cours de sa première intervention, 
il a pu mettre en service les groupes 
électrogènes de secours, la chaufferie, 
le réseau d’eau chaude sanitaire, les 
groupes froid et les armoires électri-
ques de distribution. Il a également 
formé des techniciens afghans, pakis-
tanais et philippins, et établi un plan 
de maintenance des différents équipe-
ments. Bien sûr, tout n’était pas par-
fait, notamment le couplage des grou-
pes électrogènes sur le réseau public 
dont l’ordre des phases pouvait être 
modifié d’un jour sur l’autre sans au-
cun avertissement de l’opérateur pu-
blic.  

Au-delà de la nécessité d’apporter des 

adaptations techniques pour s’affran-
chir de ces risques d’exploitation, il a 
été décidé en accord avec Enfants Afg-
hans de réaliser périodiquement des 
missions pour vérifier la maîtrise des 
installations par le personnel technique 
et notamment la bonne application des 
procédures de maintenance.  
Ainsi, une seconde mission a été réali-
sée en décembre qui a permis de lever 
les dernières réserves et de s’assurer 
que les consignes d’exploitation étaient 
bien respectées. 
La première mission, Bruno l’avait 
beaucoup plus vécue à travers le 
prisme de l’aventure, de la curiosité, du 
challenge. Le caractère d’urgence et la 

dimension sociale de la mission lui 
avaient permis de découvrir d’autres 
finalités à son métier, et d’apprendre à 
travailler en complète autonomie. 
La seconde mission a comporté une 
dimension humaine plus importante, 
notamment du fait de la présence des 
malades sur le site d’intervention, et 
dont Bruno retient la symbiose des 
peuples dans un milieu multiculturel. Il 
lui a fallu bien souvent convaincre, 
argumenter, sensibiliser ces nouveaux 
techniciens sur l'importance de la 
maintenance. L'argument le plus effi-
cace était de leur expliquer que leurs 
enfants ou femmes se trouvaient dans 
cet hôpital, toujours malades, souvent 
très gravement malades, et qu'il était 
inutile de leur rajouter d'autres problè-
mes de santé liés à la maintenance  
comme par exemple la propreté des 
filtres. 
 
Prochainement 
 
L’établissement, déjà en service, sera 
inauguré au printemps par les autorités 
afghanes en présence de Bernadette 
Chirac, qui avait posé la première 
pierre en mai 2003, et Bruno devrait 
retourner à Kaboul en milieu d’année 
contrôler que « ses équipes » rendent 
bien les services attendus et prennent 
soin des installations autant que les 
médecins de leurs patients. 
 

Eric BASSAC 
Coordinateur du Projet  
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LETTRES LETTRES DEDE  REMERCIEMENTSREMERCIEMENTS  DD'EPOS 'EPOS POURPOUR  
LL''INTERVENTIONINTERVENTION  TSUNAMITSUNAMI  

  
ProjetProjet BANDA ACEH  BANDA ACEH   

EPOS = Consultant allemand dans 
le domaine de la santé, maître 
d'oeuvre de la réhabilitation de 
l'Hôpital général de Banda Aceh 



 
 

 
 Newsletter 12 Newsletter 12 -- Energy Assistance  Energy Assistance   

Avril 2006Avril 2006  
Page 4 de 7  

Le Rwanda est malheureuse-
ment l’un des pays du 
monde où la folie meurtrière 
des hommes s’est faite le 
plus durement sentir. Per-
sonne n’est près d’oublier 
l’horrible génocide qui, en 
avril 1994, décima, au sens 
propre du terme, la popula-
tion du beau pays des mille 
collines. Longtemps encore 
les survivants resteront pro-
fondément marqués par 
l’horreur qu’ils ont vécue 
pendant ces quelques semai-
nes. 
 
Mais peu à peu la vie a re-
pris ses droits et des hommes 
courageux, mais aussi et 
surtout des femmes coura-
geuses, se sont levés et ont 
décidé de se retrousser les 
manches et de reconstruire 
ensemble leur pays. 
 
Monique Kankera est l’une 
de ces femmes d’exception 
qui, bien que touchée elle-
même dans sa famille proche 
lors des événements, a lancé, 
au départ de sa ville de 
Cyangugu, des groupements 
de veuves (elle est présidente 
de l’association des veuves 
de sa province) et des cen-
tres d’accueil pour les nom-
breux orphelins du génocide. 
Elle en a même hébergé (et 
en héberge encore) plusieurs 
dizaines dans sa propre mai-
son. 
 
A l’initiative d’Anne Debeil 
qui, de Belgique, s’efforce 
de lui apporter un soutien 
technique et financier aussi 
efficace que possible, Moni-
que s’est lancée récemment 
dans la création de petits 
centres informatiques, d’a-
bord à Cyangugu, puis à Bu-
tare. On pourrait penser, à 
première vue,  qu’un centre 
informatique ne constitue 

pas une priorité, dans un 
pays où tout est à refaire. 
Mais ce serait là une erreur. 
En effet, de tels centres ap-
portent d’abord aux jeunes 
rwandais une formation de 
base inespérée, dans une 
technique aujourd’hui indis-
pensable dans tous les mé-
tiers. Mais ces jeunes étu-
diants trouvent aussi, grâce à 
l’internet, une fenêtre ou-
verte sur le reste du monde 
et une source inégalable 
d’informations et de docu-
mentation dans tous les do-
maines. Quand on connaît le 
prix et la rareté d’un simple 
manuel scolaire, on peut 
imaginer l’intérêt d’une telle 
« bibliothèque informati-
que ». 
 
Butare est un important chef 
lieu de province, situé au sud 
du pays, et siège de l’Uni-
versité Nationale du Rwan-
da. C’est dans des locaux 
gérés par l’Association des 
Etudiants Rescapés du Gé-

nocide (AERG) que se 
trouve le petit centre infor-
matique de Butare. En fé-
vrier 2005, Anne Debeil a 
fait appel à Energy Assis-
tance pour aider les étudiants 
à sécuriser l’alimentation 
électrique de leur centre.  
 

Il faut savoir en effet que, 
dans beaucoup de villes du 
Rwanda,  l’alimentation 
électrique est encore très 
aléatoire. Or – tous les infor-
maticiens le savent bien – les 
coupures de courant intem-

pestives sont extrêmement 
néfastes pour les ordinateurs. 
Elles peuvent détruire ou 
corrompre les programmes 
en cours d’exécution, effacer 
des fichiers et endommager 
l’ordinateur lui-même. A 
Butare, qui est loin de toute 
centrale électrique, les cou-
pures de courant sont quoti-
diennes et peuvent durer de 
longues heures, quand ce 
n’est pas toute la journée.  
 
Le petit projet qu’Energy 
Assistance a pris en charge a 
consisté à étudier, fournir et 
installer sur place un sys-
tème d’alimentation de se-
cours, qui assure la continui-
té de la fourniture du courant 
à la quinzaine de postes de 
travail du centre informati-
que. Il se compose d’un petit 
groupe diesel de 8 kVA et 
d’un onduleur sur batteries 
permettant une autonomie de 
15 minutes. En cas de dispa-
rition intempestive du ré-
seau, l’onduleur prend im-
médiatement le relais, sans 
que les ordinateurs n’en 
souffrent. Les utilisateurs 
disposent alors de 15 minu-
tes pour démarrer le groupe 

BUTARE (BUTARE (RWANDARWANDA))  

ALIMENTATION ALIMENTATION D’UND’UN CENTRE INFORMATIQUE  CENTRE INFORMATIQUE   

 

Le centre informatique 

Le groupe 

Monique Kankera  

« Grâce à nos 
valeureux  
volontaires, le 
centre  
fonctionne en 
permanence » 



 

 
 

Rio de Janeiro, bien connu 
de tous par ses plages, son 
Pain de Sucre et son carna-
val, l’est aussi par la vio-
lence de ses favellas, aux 
mains des trafiquants de 
drogue. Même  les autoch-
tones hésitent à s’y risquer. 
Pourquoi alors aller dans 
cette galère et était-ce bien 
prudent ? 

 
Luc Jaivenois, le représen-
tant d’Energy Assistance 
qui y a passé un mois, est 
pourtant revenu sain et 
sauf. Il peut témoigner que 
la violence y est bien pré-
sente, mais également que 
l’aide désintéressée y est 

respectée.  
Luc est allé là-bas pour re-
mettre à niveau l’installa-
tion électrique d’un Centre 
de formation pour jeunes, 
créé par des bénévoles lo-
caux. Cette installation était 
devenue extrêmement dan-
gereuse (fils dénudés, y 
compris à l’extérieur, fixa-
tion d’appareillages électri-

RIO RIO DEDE JANEIRO ( JANEIRO (BRÉSILBRÉSIL))  

MISE MISE ÀÀ  NIVEAUNIVEAU  DEDE  L’INSTALLATIONL’INSTALLATION  ÉLECTRIQUEÉLECTRIQUE  D’UND’UN  
CENTRECENTRE  DEDE  FORMATIONFORMATION  

ENERGY ASSISTANCE RECHERCHE DES ENERGY ASSISTANCE RECHERCHE DES   
RESPONSABLES DE PROJETSRESPONSABLES DE PROJETS  

 
Pour faire face au nombre croissant de projets qui sont soumis 
à E.A., nous recherchons des volontaires désireux de faire par-
tie du Comité de projets en vue d'analyser, puis éventuellement 
concevoir et suivre la réalisation des projets approuvés. 

 
 

Intéressé ? Veuillez adresser votre candidature à J.P. Germeau  
 

(jp.germeau@skynet.be) 

de secours et l’utiliser jusqu’à 
ce que le courant revienne. 
Après que l’équipement néces-
saire ait été défini et comman-
dé, Johan Baert et Marc Van 

Gelder, à l’occasion d’une 
mission globale au Rwanda, se 
sont rendus à Butare, pour 
procéder à l’installation et au 
raccordement du matériel dans 
le petit centre informatique. Ils 
en ont profité pour renouveler 
le tableau électrique et refaire 
le câblage du local. Ils ont eu 
soin également de s’assurer 
que les étudiants de l’AERG 
avaient parfaitement assimilé 
le mode d’emploi de l’installa-
tion et allait en assurer le bon 
entretien. 
 
Depuis lors, grâce à nos valeu-
reux volontaires, le centre 
fonctionne en permanence et 
de très nombreux étudiants y 
ont accès. Et, pour financer 
l’entretien et les achats de fuel, 
l’AERG a mis en place un 
système de contribution très 
modique, comme dans un cy-
bercafé de chez nous, à charge 
des clients extérieurs qui veu-
lent surfer sur internet.  
 
Mais ceci n’est qu’une pre-
mière étape. Déjà Monique 
nous interpelle pour d’autres 
problèmes d’électricité dans 
les autres centres qu’elle a 
créés. Nous aurons certaine-
ment l’occasion d’en reparler 
dans les prochains mois. 
 
 

Gilles de Roubaix 
Responsable de projet 
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L’installation électrique 

Volontaire local au travail 

«De plus, il a 
utilisé ces  
exercices  
pratiques  

pour former  
ces jeunes» 



 
 

 

Un thème fédérateur 
 
A l’initiative de certains membres du personnel, la Direction 
de Tractebel Engineering (SUEZ), a décidé de soutenir un 
projet d’Energy Assistance.  
 
Ce projet s’inscrit dans le cadre de l’ancrage d’un thème fé-
dérateur défini en Tractebel Engineering qui a pour objectif 
de dynamiser l’ensemble de l’entreprise en donnant un sens à 
ses actions. Le thème retenu s’intitule « investir dans le po-
tentiel de l’humain ». 
 
Leur choix s’est donc logiquement porté sur le projet d’accès 
à l’éducation en République Démocratique du Congo à Goma 
qu’Energy Assistance soutient conjointement avec « En avant 
les enfants» (www.enavantlesenfants.be) 
 
Cette association de bénévoles, née d’une initiative belge, est 
active depuis de nombreuses années en Afrique. Elle a pour 
objectif de donner à chaque enfant sa chance de bâtir une vie. 
Dans le centre éducatif Ngangi de Goma, les bénévoles met-
tent sur pied des projets éducatifs pour tous les enfants et 
adolescents de la région dévastée du Kivu et leur rendent  
ainsi leur dignité et le contrôle de leur avenir.  
 
Le projet 
 
L’éruption du volcan Nyiragongo en 2002 a détruit 40 % de 
la ville et, entre autres, la ligne moyenne tension alimentant le 
Centre Ngangi. Celui-ci dépend à présent de 2 groupes diesel 
pour la production d'électricité et les dépenses de gasoil se 
montaient en 2004 à  8,5 % des dépenses totales du Centre.  
 
Le projet consiste donc en l'extension de la ligne MT subsis-
tante de la SNEL et en l'installation d'un poste de transforma-
tion MT/BT pour alimenter le Centre. 
 
Ce projet aura pour résultat de limiter l’utilisation des grou-
pes diesel aux cas de panne de réseau (l’un des groupes pour-
rait du reste être affecté à un autre usage), avec pour double 

TRACTEBEL ENGINEERINGTRACTEBEL ENGINEERING  SOUTIENT SOUTIENT 
ACTIVEMENTACTIVEMENT  NOTRENOTRE  PROJETPROJET  ÀÀ GOMA  GOMA 

(R.D.CONGO) (R.D.CONGO)   

ques sur canalisations sani-
taires, absence de boîtes de 
raccordement, prises vo-

lantes etc.) d’une part et 
d’autre part, la subsistance 
de deux réseaux de ten-
sions différentes (120 et 
220 V) non différenciés 
rendaient l’utilisation de 
certains appareils hasar-
deuse voire impossible…  
En deux visites, en février 
et septembre 2005, Luc a 
réussi à sécuriser l’installa-
tion, à rendre les deux ré-
seaux disponibles avec 

l’aide de quelques jeunes 
du Centre. De plus, il a 
utilisé ces exercices prati-

ques pour former ces jeu-
nes à la maîtrise des rudi-
ments de l’électricité, ce 
qui devrait leur permettre 
de réaliser par eux-mêmes 
les quelques adaptations et 
extensions  qui ne manque-
ront pas de s’avérer néces-
saires dans le futur. 
 

Maurice Roch 
Coordinateur du projet   
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Dernière minute !  
Tractebel Engineering fournit un support 
complémentaire au projet Goma en versant 

200 € par collaborateur participant aux 20 km 
de Bruxelles. Peu après, la direction de la so-
ciété Fluxys leur emboîte le pas. Merci à tous 

pour cet élan de solidarité."  



 

 
 

 

Adresse 
 
BELGIQUE 
 
ENERGY ASSISTANCE asbl 
Rue de la Pépinière 20 
B-1000 BRUXELLES 
 
Personne de contact :  
Michel de Ligne 
 

  +32  2  510 74 18 
 +32  2  510 74 38 

  +32  2  510 21 82 
 
E-mail:  
contact@energy-assistance.org 
 
 
FRANCE 
 
ENERGY ASSISTANCE France 
BP 4601,  
F-92746 Nanterre 
 
+33 1 41 20 13 30 
 
E-mail: energy-assistance-
france@suez-services.com 
 
Internet : 
www.energy-assistance.org 

La  NEWSLETTER ENERGY 
ASSISTANCE  est publiée 
conjointement par le Bureau 
d’Energy Assistance et son 
Comité de Communication. 
Les articles paraissent sous la 
responsabilité de leurs au-
teurs. 

Mise en page :  
T. Moens de Hase 
G. Dumont 
 
Traduction :  F. Behaegel,  
N. Walker, R. Rosseel, 
J. Louckx 
 
Editeur responsable :  
J. Bouckaert 

 
Pour atteindre ses objectifs, ENERGY ASSISTANCE a besoin du soutien de ses 
MEMBRES.  
 
Pour la Belgique, la cotisation annuelle pour 2006 est de 20 € pour les membres 
effectifs et 5 € pour les membres adhérents.  (A verser sur notre compte bancaire 
ING 310-1675876-93 - IBAN: BE98 3101 6758 7693 - BIC: BBRUBEBB). Le formu-
laire d’inscription est téléchargeable sur le site (http://www.energy-assistance.org) 
ou peut être obtenu auprès de l’association.  
 
Pour la France, tout qui le souhaite peut devenir membre, moyennant une cotisation 
de 20 € à  faire parvenir av. Georges Clémenceau 235, BP 4601, 92746 Nanterre, 
par chèque libellé à l’ordre d’Energy Assistance France. Merci de préciser vos coor-
données afin de vous envoyer le reçu fiscal (*Chaque subvention et cotisation ver-
sées à EAF est en effet déductible des impôts (français) à hauteur de 60 %). 

 

Nous vous en remercions d’avance 
 
RAPPEL : Merci de transmettre toute modification de vos coordonnées (adresse, 
numéro de téléphone, adresse e-mail) au secrétariat d’ENERGY ASSISTANCE.  

conséquence la réduction de 
la facture énergétique du 
Centre et la diminution des 
émissions de CO2, la SNEL 

s’alimentant quasi exclusi-
vement en énergie hydrauli-
que. 
 
En outre, le Centre a lancé 
des projets de développe-
ment : l'atelier de produc-
tion menuiserie, le com-
plexe « espace filles volon-
taires », un nouveau réfec-
toire cuisine, un nouvel 
atelier de production sou-
dure, etc. 
Ce développement néces-
site  le renforcement, l'ex-
tension et la modification 
des installations de distribu-
tion d'électricité à l'intérieur 
du Centre. 
 

Tractebel Enginee-
ring se mobilise 
 
Tractebel Engineering s’est 
associée à cette initiative et 
veut aider Energy Assis-
tance dans sa démarche.  A 
cette fin, la Direction a no-
tamment décidé de subven-
tionner une part significa-
tive du budget de réalisa-
tion.  
 
D’autres actions concrètes 
ont été mises sur pied au 
sein de Tractebel Enginee-
ring pour sensibiliser le 
personnel à ce projet fédé-
rateur et pour faire appel à 
sa générosité pour que ce 
projet aboutisse. La pre-
mière d’entre elles se dé-
cline sous la forme de car-

tes de vœux et du calendrier 
pour 2006. Tous deux re-
présentent la ville rêvée par 
des enfants africains et re-
prennent des photographies 
de jouets confectionnés 
avec beaucoup d’inventivité 
et d’ingéniosité sur base de 
matériaux de récupération. 
Un forum a également été 
organisé pour présenter les 
différentes associations et le 
projet soutenu. Différentes 
actions de communication 
sont prévues tout au long de 
cette année 2006 pour 
continuer à offrir une visi-
bilité à ce projet mobilisa-
teur et récolter ainsi les 
fonds nécessaires pour 
contribuer à sa réalisation.  

 
Roland Rosseel 
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